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RESTITUTION 

. * BT 

EXPLICATION DES INSCRIPTIONS GRECQUES 

DE LA GROTTE DE LA VIPERE , DE CAGLIAM(i); 


AVEC QUELQUES OBSEAYATIONS SUS LIS INSCRIPTIONS SOHAISIS 
HU MÜMS MONUMENT. 


Copie dei inscriptions publiée par M. de La Marmara. 

N» 52 a. 

Grvtta dette Pipera (Pop. Pt. \X\V ,Jtg. I et ) bit) . fronton supérieur, 

. POO. AlEilORIAE. ATILIAE. L.F. P0MPT1LLAB. BENBD1CTAB. M. S. P. 

N° 52 b. 

Idem. Architrave au-dessus de U porte intérieure. 

D. M. 

ATILIAE. L. F. POMPTILLAE. MAMMEAE. OPTIMAE. F 
et. CASSIO. PHILIPPO. PA. . . RENT1BVS. AANCTIS 

L. ATILIVS. FELIX. ... IN. ; ET. . LIVS 

. LVT. . CflWttVS. LIBdrô. POSTERISQVE. SVIS 

N» 52 c. 

Inscription commençant à la partie supérieure du mur intérieur de gauche , 
et se terminant sur le mur intérieur de face. 

HICPOMPTILLAIACETCINERESAMPLEXAPHILIPPI 

CONIVGISHISAHISINCLVDITVRarcABVORVM 

QVAEFACITADFAMAEVIVBNSerilARGVMENTVll 

IVNOMSAEDESINFERNABCERXITBCVNCTI 

NVMINEMVTATOFVLGETPOMPTILLAPERABVOM 


(t) Pojrez, pour le dessin de ce monument, la Pt. X XX V,_/ig . i et r bis 
de l'Atlas de la deuxième Partie du Pojrage en Sardaigne, par M. oa La Mas* 
asoiu, et sa description page MO do texte. 
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N” 52 d. 

Autre inscription du raur latéral de gancbe, sou» U précédente. 

VNVMETVIGENTIBISIVNCnVIXIMVSANNOS 

VNAFIDESNOBISGAVDIAMVLTADEDIT 

ETPRIORAI>LETHMlQVt'MSlTPOMPTlU.ARECEPTA 

TEMPORETVDIXITVIVEPBILIPPEMEO 

NVNCAETERNAQVIESDITISQVESILENTIAMAESTA 

HANCSTATVEREAMPLAMPROPIETATEDOMVM 

LANGVENTEMTRISTISDVMFLETPOMPTILLAMARITVM 

VOV1TPROVITACONIVGISIPSAMORX 

PROT1NVSINPLACIDAMDELAB1V1SAQVIETEM 

OCCIDITOCELERESINMAI.AVOTADEI 

HASAVDIRBPRBCESV1TAMSERVAREMAR1TO 

VTPEREATVITADVLC10RILLAM1HI 

N» 52 e. 

Inscription grecque au-dessous de la précédente. 

FX PE+ENMOIPfiNMlANIIMAT KTV 

A1XIA1 AIXEÏXAIX .IM I 

inPl®F£WnQMnTIAAA. K.O N 

nTix nEPTAMETor . ; ïonih .... 

/ 

N° 52 /. 

Inscription sur le mur de face, à gauche vers l'angle. 

TEMPLAVIRIPIETASFECITPROFVNEREMAGNO 
POMPTILLAEMERVIT MACASTACOLI 
NAMSEDEVOVlTrOMa/ilGIENTEMARITO 
RAPTAVJRO A .. VTILLESVO 


I 


I 
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I>B LA fiROTTE BB LA VIPÈRE. 


N» 52 g. 

Inscription du mur latéral de droite. 

VRBISALVMNAGRAVBSCASVSHVCVSQVESECVTA 
CONIVGISINFEI.ICISATILIAEVRAPIIILIPPI 
IIICSITASVMMAMBVSGRATISSACI1ATAMARITI 
PROCVIVSVITAVITAMPEXSAKEPRECANTI 
1M1VLSEREDEI.SECESSETFAM AMEIIEM VH 

QVODCREDISTEMPLVMQVODFORTEV1ATORADORAS 

POMPTILLAECIXERESOSSAQVEPARVATEGIT 

SARDOATELLVREpREMORCOMITATAMARITVM 

PROQVEVIROFAMAESTMKVOLVISSEHORI 

N» 52 h. 

Inscription grecque au-dessous de la précédente. 

EPXEAXOTnnMIITIAAA AI XRFINABAA XEIEN 

O ETE AKA 0AAAO XEI IIETAAOlX POASÎN 
HAïnNOOr ERPO KOT KAIArHPATOTAMAPANT 
REIXKAAABA ET H XA1XAN0EAAET RO IOT 
nXlXANAPRlXXQITEIIO ATRAATTQ10TARIN0Q I 
A1XONENO+ irONO AN0OXEXOITIXFONOX 
__ A HNIR AIINE IMAME flNAIlEATEOI Ainn OX 
NARPOTAT O IXXE EXHIPOXIIE AAXAX 
X XA I O+TX TNTOXrnEPrAMETOT ITÜÎM nTIAA 
THNREINOTXfiHNANTE BEN0A IA OT 

OltfN IT I NETEMEN0EO XÎIXTE0 ANEINM 
IIQMnTIAAANrATREP OTATTPON ïnEPrAMETOT 
X NAA ONTAd’IA n ONEIIE T XO MENONAIAÜANTO 
XTNREPAXAI’PYX I1NETM A-D1AANAPOT ATHI 
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RESTITUTION DBS INSCRIPTIONS GRBCQCES 

N° 53.. 

Au-d«»«u» d'une grotte sépulcrale taillée dam le roc de la colline, pré» de 
Cagliari , tramai »e inexactement à Mnratori. (f'of- roi. 3, pag. hcccxcti.) 

C. RVBEL1IVS. CLYTEVS 
HARCIAE. LF. UELIADI 
CASSIAE. SVLP1CIAB. C. F. CIUSSILLAE 
CONIVGIBVS. CAR1SSIUIS 
POSTEE! SQ VE. SVIS 

QVI. LEGIS. HVNC. TITVLVM. MORTALEM 
TE. ESSE. MEMENTO 


Des inscriptions n“ 52 a — 52 k, toutes relatives aux mêmes 
personnages, à Alilin Pomptilla et à son époux Cassius Philip- 
pus , les n“ 52 a, b, c , d, g, ont été publiés pour la première 
fois par Muratori (1), puis reproduites par Bonada (2) et par 
Burmann (3), par le P. Stefanini (4) et par Raymond Gua- 
rini (5). L’inscription 52 f est inédite ; les n" 52 e et h, 
c’est-à-dire les deux inscriptions grecques , peuvent être regar- 
des comme tels , car Muratori n’a donné que quelques lettres du 
premier vers de l’un (6) : 

El 21 ATOXNOM. . . IIIAAA . . . AI . . KPIN. B. A. . .T.EISE1ENT 
et n’a pu lire de l’autre que ce qui suit : 

EETPA+ENMOIPONMIAN 

AIXIAIAEETTXAIE 

HEPITO [ 

La copie envoyée de Sardaigne à Muratori comparée avec 
celle que publie M. de La Marmora , présente quelques varian- 
tes qu’il sera bon de noter , parce qu’elles prouvent presque 

(l) Tom. III, pag. i638, 4. 

(а) Carmina ex antiquis lapidibus , lom. Il, cli vt, pag. x 33- 1 34 - 

(3) Anthol. Lut., tom. II , pag. 6o-6r. 

($) De •vet tribus Sa ni in ict lauAibus , p. 33. 

(5) Prosodue lai . fundam . cum Pamnsso lapidario. Neapoli, 1 82a , p» 1 ta. 

(б) tn dexiro latere extat inscriptio gratis Utteris seH adtn rorrosis , ut nullus 
j us tus sensu s exscuipi vuie pntueril, Muratori. 


— - 7 woe 
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DE LA GROTTE DE LA VIPÈRE. 

toutes avec quelle négligence la première transcription avait été 
faite, et quelle exactitude scrupuleuse le nouvel éditeurs ap- 
portée dans ses recherches archéologiques. 

Le n“ 52 a n’offre pas de différences. 

Le n° 52 b est donné par Muratori de la manière la plus vi- 
cieuse. Ou peut en juger : 

d. m > 

ATI LIAI. L. F. POMTILLAE . . . MA . . M. . . . IMR1E 
ASSIOTILLA . . . TAA .... PTINTIIS .... SANCTIS 

L . ATIL10S . FELIX .... ET IEV 

IVST1LVS ...... III .... . IPSO 

Au n° 52 c (1), Muratori lit cokivncta au lieu de amplexa 
( vers 1); hilaris au lieu de risaris (vers 2); inclvdi . . . . 
advotvm au lieu de inclvditvb[abc]advobvm ( ibid . ); qvae 
fecitad . . . heuike .... (vers 3) au lieu de qvaefacitad- 
pamae vivens . . . augvmentvm, leçon évidemment fautive et 
qu’il faut , je crois , corriger de la manière suivante : 

<jvae[t]acita[e]pamae vivens [ebit] arcvmektvk 

P 

« qui sera une preuve vivante d’une gloire dont le monde n’a pas 
« été rempli. » Au vers 4, je préférerais à la leçon sedes de Mu- 
ratori aedes que donne M. de La Marmora , bien que le mot 
cédés lorsqu’il est employé au pluriel pour désigner un temple , 
soit d’ordinaire accompagné d’une épithète telle que sacra , de- 
vina, etc. (2). Au vers 5 le sens paraît demander nomihe au lieu 
de nvmihe qu’offrent les deux copies. En effet, Pomptilla n’est 
plus Pomptilla} par son généreux dévouement elle a mérité 
l’apothéose, elle est devenue la Junon infernale. On sait que, 
suivant les idées religieuses des anciens, toute jeune fille, toute 
femme qui mourait devenait la fiancée de Pluton , de même que 
font jeune homme devenait l’époux de Proserpine, de la Junon 


(i) C’est ta troisième inscription chez M. de La Mabaiora , et la cinquième 
diai Mliatori. j 

(a) Pojei Forcellihi, Totius lalinUatù Lexicon, au mot Ædet. 
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RESTITUTION DES INSCRIPTIONS GRECQUES 


souterraine, de la Vénos infernale (1). Celte croyance a laissé 
des traces en Italie. Mon jeune et aimable ami M. L. Duras 
dans ses intéressantes lettres sur la Sicile , en cite un exemple 
remarquable (2). * 

N° 52 d, vers 3, Muratori a lectvm au lieu de iethe[n] qui 
est la véritable leçon. Vers 4, dixi donné par Muratori devrait 
être conserve si l’on pouvait lire avec lui sim au vers 3, et mihi 
au vers 6 ; mais le mot amplam qu’on trouve à la place de ce 
dernier mot sur la copie de M. de La Marmora et sit qu’il donne 
au lieu de 8IM, doivent faire préférer dixit. 

Les six vers qui suivent forment une épigramme à part , et 
Muratori avec raison les a séparés, par un intervalle, de ceux 
qui les précèdent. * 

Au vers 2, volvit donné par Muratori ne peut être conservé 
de quelque manière qu’on le lise, volait ou volvit, car volait ne 
peut entrer dans le vers, et volvit n’indiquerait qu’un simple 
projet. Vota qu’on trouve plus bas an vers 4 confirme pleinement 
la leçon voviT que Schrader avait devinée (3). A avdire (v. 5), 
Bonada a substitué avdite , faute déjà remarquée par Schrader. 

Le n° 52 e présente de grande difficultés dans l’étal de mu- 
tilation où il se trouve. Les dernières lettres de chaque vers pa- 
raissent trop incertaines pour qne j’aie cru devoir chercher à les 
faire entrer toutes dans la restitution que je propose. 

Il est évident pour moi que la partie du rocher sur laquelle 
a été gravée cette inscription devait présenter une fissure vers 
le milieu , ainsi que nous aurons lien de le remarquer pour le 
n° 52 h, car il est impossible, par exemple , que tout' l’inter- 
valle indiqué par des points h la ligne 1 ait été rempli par des 
lettres , puisque la première moitié de celte ligne , comme on va 
le voir, donne les quatre premiers pieds d’un hexamètre. Je suis 
également d’avis que toutes les distances ne peuvent avoir été 
rigoureusement observées dans la position difficile où se trouvait 
le copiste, monté au haut de trois échelles attachées ensemble. 


(0 Foyêtmi* Monuments inédits , pag. 170 et »uiv. 

(») yoyrz le National , 3i mai i84‘>, et la note à la fin «le rette notice 
(3) Epist. ent. , pag. 6t. 
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D’après ces considérations , je pense que l’inscription dans son 
état primitif devait former deux parties distinctes et être conque 
à peu près en ces ternies : ' . 

E2[T]PE+ENMOimNMIANHMATA [KHP]A[AEn]IK[PAK] 
[T]AIXIAIA1SEÏXAI2[E3]I[AE tlEEMAPOS] 
i[H]n[E]FI<J>PHNnaMnTIAAA[iJ>IAin IJOTXFH2THA]KO[lTI2} 
[H]TI2[T]0£PrAMETOTjTO] N[B]10N[E3EAIIJEN] 

Ea’rpssf.»' Moifav n'm rri/xanti, Kîipct <fs tiupclv 
T ms iiimr iiy_a.it içiséatri napot 

H Ttp'iffuv n»jUTT/AAa, i P iAixtou yjpnvrn à-Komt, 

H Tif Cnrip ya.pj.iitv tiv (Sior ij ÎArrtr. 

« L’une des Parques déroulait déjà le fil fatal, mais la sage 
« Pomptilla , par scs prières , a apaisé la cruelle messagère de la 
« Mort; Pomptilla , femme vertueuse de Philippe, qui a quitté 
« la vie pour sauver son époux. » 

Je dois maintenant justifier mes restitutions ; et avant tout je 
rappellerai à l’appui de l’interprétation dés premiers mots, ce 
vers de Julien l’égyptién (1) : . i ■ . , 

KsîVa/ nye tA«i» • toVov sV-îsi'» vniJ-ttTrt Mo Ipni- 

L’épithète de sr ixpàr donnée au mot Kipa dont l’idée m’a été 
suggérée par les traces de l’A qui subsistent encore, était indi- 
quée par les lettres IKTV, dont les deux dernières doivent avoir 
été inexactement copiées. On sait que les Kfptt étaient les com- 
pagnes et en quelque sorte les ministres des Parques (2) ; suivant 
Hésiode (3) , les unes et les autres étaient filles de la Nuit ? 

K<ti Moifetr Kaî Küpat iy tirait r»Ajo7ro/Vovr. 


(i) Anth. Pal. VII, 488 ; M. Boissokadh , sur Etmape, p. 304, >a 5 , 576, 
et sur l'inscription d’Actium, p. 438 de tou édition des Lettres d’Holstenius, a 
expliqué par de nombreux exemples les locutions tn/sitrA , >.iya , et /uitov 

(a) Foyez sur les K se t c M. de YVittk, Annales de l’Institut archéologique , 
tom. V, p^g. 3il et suir.; mes Monuments inédit* , pag. |5o pat sim ; Jacobi, 
Diction, mythol. , au mot Ker ,• Goettlisg , sur Hésiode , bouclier d‘ Hercule , 
*49. •* • 

(3) Theogon., v. a 1 8 . : 
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Je. sais que dans tfaterxtftai et dans la forme plus récente 
tfyXi •», la voyelle i est longue de sa nature, mais les poètes 
épiques l’abrègent. Ainsi on lit dans Homère (1) : 

Èt 9 dit fit v ta-vpiiitri K&i ipnioif ihioi/ïa.t 

Koùfo/ A9nrajur. - 

Et dans Apollonius (2) s 

T oV/e 7itiKia<Ti>vyjiv iia-rif pa.it Bo/«toÎ<ti 

Newaio in it QiïCof tTippninv irataûai. 

Enfin pour le composé on trouve un exemple de cette licence 
dans ce vers d’un oracle , rapporte par Hérodote (3) : 

Où iwarat rtaAAàr Ai” ÔrvfiT io? i^iKtta'aa'Bai. 

Quant à la locutioD rti flict «4 «Aeri», elle est trop connue pour 
avoir besoin que je cite des autorités à l’nppui. (4) 

Le n° 52 _/> comme nous l’avons dit plus haut, ne se trouve 
pas dans M uratori ; mais on le rencontre, fort inexactement re- 
produit, il est vrai, dans le livre du P. Stefanini, p. 33. Au 
.vers 2, le poète avait écrit victima (5), que semblent appéler les 
mots nam se devovit du vers 3 ; ou bien encore rEMiNA , s’il 
faut s’en tenir à la copie de Stefanini , qui donne un N. Je 
lirais les deux premiers vers de la manière suivante : 

*- ■ Timpla wi-pieùu fecit pro funere magno 

PompttJUt; me ru U [vieil] ma cas ta coli. ' 

Je proposerais aussi pour les vers 3 et 4 une restitution diffé- 
rente de celle qu’a adoptée M. de La Marmora. 

Nam se devovit , [/a] rn \drfï\ dente maritos 
Rapt a ‘viro [ semperjlebu J u[r] Ma suo. 


(i) II., l\ , 55b. 

(?) Argon., II ,840. 

(3) "VU, x4r. 

( 4 ) On en trouvera de très nombreuses dpn* le Nouveau Trésor de la Langue 
grecque , publié par MM. Didot frères, au mot ix>.»iTa* 

(5) On peut voir, dan» le Thésaurus poeticui de mon savant ami M. Qüi- 
cuf.rat | de nombreux exemples de -victima , -pris dans un sens métaphorique. 
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* « 


1 . ■ 

Déficiente est justifié par Abra^aksûn^f, qu’où lit au vers 1 1 du 

u° 52 h. Ilia est donné par Stefanini. (1) * • / 

Ai* n° 52 g , la leçpn infellx de Bouada, suivie par Bu r- 



/ 


(i) Après l’impression de notre page 4^7 > ot de nos observations spr les 
inscriptions dont il s’agit , ayant lu la restauration de l'inscription tj° 5s, pro- 
posée par M. Le Bas* et ayant tftmn depuis parmi nos papiers la première 
copie que nous avions prise sur l’oojginal même, nous devons dire que celle-ci 
est tout-à-fait en harmonie avec la restauration de M. Lé Bps. Eu effet , uous 
avions lu d'abord : 

• TIStrLAVIftlFIETAêf'ECrrrüOrWKRBMAGlfO 

f «• * * r ' - . « 

POMPTI IL AIMER Vit. . . . W ACASTACOLI 

*• ; > ^. r : ; • • , 1 V 

HAMSIDCYOUTIIM..,. ClE.iT T EM AH ITO 

• \* . 

RAPTAT1RO . . A YTILLEAVO 


Daus le secoud vers, notre première copie porte Ha an lieu de MA* que nous 
avons cru lire depuis, mais sans uu motif bieu fonde, car lâ roche est toute - 
cariée eu cet endroit. Dans le troisième , où nous avons Cjn devoir, rétablir le 
mot hom a , notre première copie nons donne uue iv fo.rt douteuse , et indiquée 
comme telle ; I*m qui la suit est certaine. Ainsi iam peut très bien se-jnstifier 
par notre première lecture ,et par la facilité avec laquelle uu des jambage» de 
la prétendue r peut devenir un t , et l’autre faire partie d'un A. 'Après 1*M, il y 
a uue lacune de trois ou quatre lettres; mais la première qui suit uous a semblé 
d'abord un c , dont nous avons fait depuis un o. La deuxième reatitatiou de ce 
troisième vers, par M. Le Bas, noua parait confirmée par notre première lecture. 
On sait que, daus des cas semblables, c'est-a-dire lorsqu'on transcrit à la 
simple vue une inscription très dégradée par le temps , la première lecture est 
fort souvent la meilleure, oar elle est faite »«us préoccupation quelconque. Nouf 
regrettons de ne pas eu avoir pu prendre un calque ; mais la chose uous a été . 
impossible, car on n’arrive à cette inscription qu’ammoycu de plusieurs échelles • 
liées ensemble, et l’on nr peut rester en cette position» que d'une manière très 
incommode et même périlleuse, qui empêche le libre usage des deux mains. 
Nous abandonnons entièrement la version qne nous avuus proposée de rom a 
rvciiSTi marito, ainsi que les. conséquences que uous en avons tirées pag 5»3 
ci-dessus. Cette lecture nous avait été suggérée par les mot* craTI«Casvs, 
kvcvsqye seCvta. Dans le quatrième vers, nous croyons avoir In iLLp ; M- Le Bas 
y voit illa, d’après Stçfanjni, qui a donné le premier jambage d’un a an lieu 
do l’a que nous 1 avops cru apercevoir. Notre leefure étant postérieure de plu- 
sieurs anuées à celle <(ii H. Stefanini, et par conséquent le monument étant 
plu* dégradé aujourd’hui qu’il ne l’était lorsque ce religieux ea prenait, eu 1 
1771 , uue copie , d’ailleurs très imparfaite, la version d’iLLA peut très bien 
£trc préférée à celle que uqus avons proposée. ( Alb. 1.) L. M- 
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12 RESTITUTION RES INSCRIPTIONS GRECQUES 
mann et par Guarini, n’est pas. admissible, ainsi que l’a déjà re- 
marqué Schrader (1). A est toujours bref dans Àtilitis'; conten- 
tons-nous de citer ce vers de Martial (2) z * 

Languidior nnster si qttando est Paulus , AliU, 

Dans les distiques du n° 52#, qui forment évidemment un 
.morceau à part, la leçon forte de Muralori me paraîtrait préfé- 
rable si M. de La Marmora m’attestait l’autbenticité de sape, qui 
d’ailleurs peut convenir également, puisque le tombeau de 
Pornptilla était prés d’une voie romaine qui devait être très 
fréquentée. 

l^ous arrivons ou n° 52 h, dont M. de La Marmora a bien 
voulu me remettre l’estampage. Cette inscription grecque pré- 
sente moins de lacunes qu’on ne le croirait «à la première vue. 
Le rocher sur lequel elle a été gravée était déjà fendu en plu- 
sieurs endroits à l’époque où le monument de Pornptilla fut 
taillé dans la pierre vive; et le lapicidc s’est vu dans la néces- 
sité d’interrompre fréquemment les mots qu’il gravait pour éviter 
les obstacles que des fissures assez fréquentes opposaient à son 
ciseau. C’e$l ce dont on peut se convaincre au vers 3 ôù évidem- 
ment il rie peut y avoir delettres effacées entre les deux syllabes 
de KPOKOY, et au vers 4 où les deux groupes BAAZTH SAIS 
ne peuvent former qu’uq scifl et meme mot. Quant aux autres 
lacunes indiquées par U copie donnée page 5 , en plaçant l’es- 
tampage dans uri jour favorable je suis parvenu, non sans peine, 
à les combler presque toutes. Pendant que je me livrais à ce tra- 
vail, mon savant ami, M. Ducbner, auquel j’avais remis un exem- 
plaire de la copie faite par M. de La Marmora, arrivait de son 
côté à des résultats qui ne diffèrent qu’en deux- endroits (3) de 

- (i) Efist. cris., p«g. 6i. > . • . 

*, (*) IX, 86, i.’, cf.ViHO. , Catal. , IV, 5, 

(3). Il lit «u vers » : ' . f * . 

^ Ç)9"TtA XXI âcUXfrùc t üTITBtXOJ/Ç f o/««V { * 

Mais l'estampage , véritable fac-similé du monument, ne permet pat d’ad- 
mettre-cette conjecture , quelque ingénieuse qu'elle soit «Tailleurs. . 

Au vers f,t , M. Duebner propose de lire : tsi (ou plutôt rt») xîr et auÇuy ton, etc . 
« Ainsi, le Dieu ou la Déesse de la mort a tranché les fils de leur destinée. 
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ceux que j’ai olitcmis , ce qui est une nouvelle preuve de l'heu- 
reuse sagacité de cet habile philologue. 

Le monument , par suite de cette double restitution, offrant de 
nombreuses différences avec la copie qu’on a donnée plus haut, 
j’ai cru devoir le reproduire ici en y joignant la transcription 
en caractères courants. 

EPZEAZOYnnMIITIAAAKAIEIZKFIKABAAZTHZEÎEH . . 

OZTEAKA[I]OAAAO[T]ZENnETAAOIZ[I]POAON 
HAïnNOOïTEKFOK.OTKAJArHFATOTAMAPANTfOI'j v 
KEIXKAAABAAZTHZAIZAN0EAAEYK.OIOY 
flXIXANAPK12X£2ITEnOAYKAAYTflI0ŸAKIN0QI • , 
[K]AlXOMEN(mrONO[IX]AN0OZÈXOITIXPONOZ 
[HA]ErA[P]HNlKAnNErMAMEAnNAnÈAïE4>IAinnOS 
A[H]0[H]NAKPOTATOIZXEIAEStnPOZnEAAZAS 
ZTAZAAI[n'jO+TX[0]rNTOZïnEPrAMETOrnnMnTIAA[A] 
THNKEINOTZnHNANTEAABEN0ANATOT 
OIHNZ[T]Zïn[A]NETEMEN0EOïaZTE0ANEINM[EN] 
nîlMnTIAAANrATKEPOTAYTPONTITEPrAMETOT 
ZHNAAKONTA<MAinnONEnEYXOMENONAlAilANTO[Z] 

ZYNKEFAZAH'YX[HI]nNEYMA«I.IAANAPOTATHI 

' • ' » * 

Kf na ersuj n»/cTT/AA«, xai sir xpivx $Ka.t7rn<rtnv 
Omet, tut} flstAAoor iv TiTttKoiri foJW, 

HS'wiïvéou té xpixtfi kai àyitparov à/j^tp etvrqV • ' 

Ki h jcttAit fchtt<rjn<Ta.i< àvSett Aivxoiov. 
ltr> ïtra. N cLpxitrru té Towxka vtcv ô' Ÿa.xivQcp>, 

Kdi trov iv o^-iyinit àvdot é^oi -tv ypivttf. 

MS'f yàp nvîxet TVlv/xd. piikéSv àxÎAoi 4>iAITarof } 

AeSar «ùtfOTetTo/r jkéiaéti 'xpsts'xihà.ea.v , 

St ZiTcC ArTa4 u Jc 0 ÙrTor vvrtp yafJitTov Thé/xvTikkci 
Tkr Kihov Çurtv àvTtK&fitv Oxvà tou. 

Oiitv vvÇvyiitv tTt/ÀiV 9ior, «tti Sttvtïv fitv 
riffl^7iT/AA«r y\v/ttpoù kurpov uvri/>yetpttTev, 


* jusqu’alors unie. » Mai* cette restitution ne le satisfait pas entièrement ; et , 
en effet , elle s’écarte no pen trop de la leçon que fournit h pierre. 
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. Z*V S'aKOVTA ÿlAJTTOr? tTtV %Ô(41V OV flÀ TAVTOf 

’ZvyKipâfdLl 4 U X? Writ 4 -* ÇMAvfpOTeLTH. ' - ‘ 

« Que tes cendrés, ô Pomplilla , fécondées par la rosée se 
n transforment en lys et en un vert feuillage ort brilleront la rose, 
« le safran parfumé et l’impérissable amarante. Puisscs-tu de- 
« venir à nos yeux la (leur de là blanche primevère , afin que, 
« à l’égal de Narcisse et d’Hyacinthe , cet objet de larmes éter- 
« nelles, une fleur transmette ton nom aux générations à venir. 
« Lorsque Philippe sentait déjà son umc abandonner son enve- 
« loppe mortelle', et que déjà «es lèvres s’approchaient du Léthê, 
« tu te sacrifias, ô Poinptilla, pour un époux expirant, et rachetas 
« sa vie au prix de ta mort. Ainsi un Dieu a rompu cette douce 
« union ; maïs si Poinptilla s’est dévouée pour racheter un époux 
•t chéri , Philippe, vivant à regret, demande avec ardeur de 
« réunir bientôt son âme à celle de la plus tendre des épouses. »» 

Certes , ces idées ne sont pas dépourvues de grâce , et offrent 
une couleur beaucoup plus poétique que les inscriptions latines 
gravées sur le monument de Pomplilla. En outre, la grécitc de ce 
petit poème est assez pure , et les règles de la prosodie y sont ob- 
servées avec assezd’exactitude pour qu’on lie lui assigne pas une 
date postérieure au ifeuxicme siècle de notre ère. Le seul mot 
qui ne se retrouvé pas dans la langue des poètes de la bonne épo- 
que, c’est ipna , vers 1 . 11 est bieh vrai qu’Hesychius donne 
cette forme qn’il explique pat mais on n’en trouve - pas* 

d’exemple dans les anciens écrivains , et on peut la considérer 
comme un résultat des modifications subies par la prononciation , 
qui ne distinguait plus la diphthongue «t de la voyelle i. 

La pluparUles fleurs énumétées <Jans celle inscription étaient 
en grande faveur chez les anciens ; la rose, le lys (1), le safran (2), 
le narcisse (3) , l’hyacinthe et l’amarante. Elles devaient cette 
préférence à leur éclat ou à leur parfum. Le safran surtout était 

-(i) I‘use, XXI, II, Lilium msœ nobiliïate / noximum est. 

(a) Homf.rb, //., XIV, 34$, rt-unil le safran ^l'IiyacinUie et le loin* pour en 
former la Conclu^ de Jupiter et de Junoti sur le mont Ida. • 

(3) VmcnjE,^f/. II, 45 et suif., parmi les tieur» que les nymphe» offrent 
au bel Alexis , cite le lys, la pâle violette et le uarcisse. 
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employé à de nombreux usages. On s’en servait dans la prépara- 
tion des aliments (1), des parfums (2), des médicaments (S) , etc. ■ 
Peut-être en les citant ici , le poète n'a-t-il pas eu d’autre inten- 
tion que de réunir les fleurs les-plus agréables (4) pour en orner, 
par une gracieuse métamorphose, la tombe d’une épouse dévouée; 
cependant on ne saurait se dissimuler que la plupart de res 
fleurs ont un caractère funéraire. Ainsi lé lys était une fleur 
qu’on jetait sur les tombeaux (5); la rose rappelait la triste tiù 
d’Adonis (G); le safran (xfoxts), l’amant de Smilax, mort victime 
d’uu amour sans espoir, et changé en la fleur qui porte son 
nom (7) ; au narcisse se rattachait aussi une idée de mort et de 
métamorphose (8) ; et à l'hyacinthe , comme le dit Pliue , la tra- 
dition dune double mort (9); enfin, A l’amarante, uhe idée 


(i) Poyez Pliwe XXI , 6 , 17, 20 et 81. 

(а) Infusé dans du viu,il servait à parfumer les théâtre*. LccftÈCE, H, 416 : 

El cum scena croco cilici perfusa recens est. Ovit>. , A. A., I , 104 ; Wor. IV, 

6, 74; Annif, Met. X; Stace, Silv, II, t, 160; Ci»iLU,0, p. 3 ofc. On rem- 
ployait même en poudre pour cet usage. Pli». , XXI, 17 : Tritum ad ( ’healra 
re piaula. HülUU, Ep. II , I , 79 : 

lUcle nr crocus* flottant ptrambulct Alt en 
fabula, etc. 

„ ’ . . f 

Poyez encore Sêheqle, Ep., 9a; T*éofimiaste, de Odorih. , Mabtiaï., ‘VIII, , 
3 , 8 ; Cf. QtncnEBAT, Thés, poét., au mot Crocus, v 

( 3 ) Pi.ine, b. c. Aujourd’hui çucore le safran efct cultivé par le» Sardes, qui 
en font nu objet de commerce. 

(4) MÉt.Éagkx, dan» la préface de son Anthologie ( Anth . Pal., IV, i), nomme 
presque toutes ces fleurs , en les comparant aux poètes célèbres de la Grèce. 

( 5 ) Diostoaina, Ep., XXXVIII, 1. {Anth. Pal., Vil, 485 ) 

Ùtt'if 'TVp.Ctu TOMaî KfiitL. *. *f. A. 

Vue., En., VI, 883 : 

* . . . Man (bus doit lilia plemt . 

Pttrpureot spargam /torts , antmamtpM nepotù 
His 1 allem accumulent dotât , et funger tuant 
Muncr*. ' • 

(б) Payes Bioh, Epitapk: Adon. , v. 66, ainsi que les notes de Heskin et 
de HarleS. 

(7) P n Y ez Ovide, Mêlant., IV, a83; Acsohx, id . , VI, 11. 

(8) Payez Ovide, Mêlant ., III , 34i-5io; Fast. , V, aa 5 ; Phidoste. 
Imag. , XX (II ,-et lés notes de M. Welckbr, pag. 3^3 et suie. 

(9) Hyndnlhum cùmitatur fabula duplex luctum profèrent ejus quent Apnllo 



• J 
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d'immortalité (I). Ce n’est peut-être pas non plus sans intention 
qu’Ovide (2), dans sa description de l'enlèvement de Proserpine, 
nomme presque toutes ces fleurs parmi celles que cueillaient 
dans les champs d'Enna les nymphes compagnes de la fillp de 
Cérès ; car le caractère funéraire de tout ce morceau ne saurait 
être révoqué eu doute. • 1 v . 

Quelle fleur le poète a-t-il voulu désigner par le mot Atustoïas? 
Est-ce la perce-neige, la violettej ou la giroflée blanche?.Je laisse 
aux botanistes le soin de décider cette question. (3) 

Le souhait forme par le poète de voir les ecudres de Pom- 
ptilla se métamorphoser en fleurs de tout genre et plus particu- 
lièrement en primevère , n’est pas une idée nouvelle» Plusieurs 
passages des écrivains classiques et plusieurs inscriptions funé- 
raires métriques prouvent que les anciens croyaient à la possi- 


dilexerat , a ut ex Ajacis cruore editi , ita discurrentibus 'venis ut grcccarum lil- 
terarum figura AI legatur inscripta. H. N*» XXI, ti; Cf. Moschls , id. , III, 
6 ; Ovin.., Netatn. , XIII, 3g5 ; Piuiak. , III, ig, 4} Philostr. , Tmag. t 
XXIV, et les notes de M. Wxlcur , pag. 349 tl * u * v » Tu. Pauoi-i-ka , Ann. 
de Vlnstit. ' arcbéol . , tqm. II, pag. 34 1 et auiv.; et de Wittk , Description des 
ant. dif cabinet Durand , pag. i3a. 

(i) Philostr. , lier., pag. a34, édit. Boissonade. ÏTijatvouç x pxfxy- 
tivouc ic 'rx KHfu 'rfU'Tti ©«tTaj.o/ iv tyurxj; Artkmioori, I, 7 y.: Oi /i 
rot? ù y uufsiT'Ttiu (fftifaiyoi}, txxi'i xyxQti, uni /sxxso-vx & >xa^O|Uivoic ivti 
fJtiXf 1 oc ô àpixpxv>Ttç fix to Inp* sms tÔ vyust Nsaot/tn « 

oÎtoi XflCxoi • i» yx? TixfoÀç i ôsoîc aratihiT»», tra-etriov <f# dvSféiroic. Le 
savant éditeur de Pliilostrate qui, dans ses notes, pag. 628 , cite uue partie de 
ce passage d'Artémidore, renvoie à Paschalius, de Coron. , III , a , pag. 178 . 
Encore aujourd'hui c’est avec Y immortelle , probablement i’amarautc des au* 
riens , que se tressent les couronnes déposées sur les tombeaux. 

(a) Fast., IV, 

Ilia Ugit callhai; bu ic tunt eiolana eurw ; 

Ilia papa* créai ntbstcat un pue comat. 

Ha’, Iljraeinthe, tènei ; illas, Amarante, moraris , 

* * Part tbrma. pan easiam, part jneliloton amant. 

P/urima lecta rpta est ; et sont sine nomme flores. 

Ipsa c rotas tenues Ithaque alita Ugit. 

(3) M. Fér , dans ses savantes notes sur la traduction de Pline, publiée par 
M. Panckoucke, tom. XIII, pag. 4^3, peusc que cette question ne peut être 
résolue d’une manière ccrtaiue. , 
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bilité d’une pareille transformation. On a déjà cité plus d’une 
fois ce passage de Juvénal (1) : 

Di majorum umbris te nue m et sine pondéré terrant 
Spirantesque crocos et in urna perpétuant ver ; 

et cet autre de Perse (2) : 

N une non cinis iile poetee 
Félix ? non levior cippus nunc imprimit ossa ? 

Laudant con vivat : nunc non e manibus il lie , 

Nunc non e tumulo fartunalaque favilla 
Nasccntur violât ? 

Une inscription grecque du musée Kircher (3) publiée suc- 
cessivement par Muratori (4) , Bonada (5) , Dorviile (6) et 
M. Jacobs (7), contient une allusion à cette croyance également 
présentée sous la forme d’un souhait. 

lïpudiiCiiv <ti Kovpov, ?ti ^voeiovTor iovAot/ 

A év sy.i cor, fSovipn Moi ‘pa. xiSiiAf /Siou, 

no A? à irojiïr •çspèr «py.ee AsAoitotoc. Bai 7ko.pi J'al/xov, 
Oïitc oùx, hfinf ifnriS'a.e «f «rauef ! 

AAAoè a-v, Ta7a, t«Aoic àyaôù «ou?» t’ ÂKv^ivcp, ; 
K«ti <f« rrct-fà. Thtvpàr àrûia Aap a Juoir, 

Orra k*t' ÀpaCiwf t« ftput, orra Jtar’ irJWr- 

llr ter à-r' «ùo Jjuou y.p®TOf lovra S'poroc 

(i) Sut. VII, aoa. 

(а) Sat. I, 38. Fojez la note de Casaubon, p. 66, de l'édition donnée par 
M. Duebncr. 

( 3 ) Il parait que cette inscription, depuis l'époque où Muraton l'a publiée, 
a été brisée en deux morccanx d’une dimension inégale, car il n'en reste plus 
que la partie contenant la fin de chacun des donr.e vers. M. Brunati, qui a 
inséré ce fragment dans son Recueil des Inscriptions du Musée Kircher, p, 60 , 
u" cxv , ne s’est pas aperçu qu’il avait appartenu à un mouumeat complet pu- 
blié en Italie, et a fait pour expliquer ces lambeaux de vers des efforts malheu- 
reux qu’il aurait pa s’épargner avec quelques recherches. 

( 4 ) Thés., p. asncxcxii. 

( 5 ) Tom. II, pag. 347. 

(б) Il en a inséré les deux premiers distiques, pag. at6, de son Commen • 
• taire sur Chmriton, et les trois suivants, pag. 35 1 du même ouvrage, édition de 

Leipaig. 

(7) Anth. Ltps. , tom. IV, pag. a66. Anth. Pal. App. , 3 o 6 . 
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ÀyytK\* tov Tr&iS'cL 6 toit $#a ov tvJ'oSi kû jSou, 

A oiCîit x&i Svictf v açjoy> youv. 

Edito^irH tov vrai S'a ôon Ket.Ttvnpa.To Moîpet, 

K&tt iv iv tùtrtCiuv nv ft& rafporvvnv. 

« Ce jeune homme à peine clans l'adolescence , dont les joues 
« ne s'étaient point encore couvertes de duvet , la parque en- 
•< vieuse l'a ravi à l'existence. Il laisse de nombreux travaux , 
« ouvrage d'une main habile. O divinité jalouse, quelles espé- 
«i rances ton bras impie a renversées ! Mais toi , ô terre , sois 
« favorable et légère à Aquilinus î Qu'à ses cotés croissent des 
•« fleurs odorantes telles que tu en fais naître en Arabie et dans 
u l’Inde, afin que les parfums qui s'exhaleront de son corps 
« annoncent qu'ici repose un jeune homme ami des dieux, di- 
« gne de nos libations , de nos sacrifices et non pas de nos lar- 
« mes. Il avait vu vingt printemps quand la parque l’a mois- 
it sonné , et pour prix de sa vertu il habile le séjour des bien- 
« heureux. » 

Dorville a rapproché de ce monument deux vers d'une in- 
scription latine publiée par Fabretti (1) et reproduite par Bur- 
mann dans l'anthologie latine (2) : 

Hic jacet Optatus , pietatis nnbilis infans , 

Cui precor ut cineres lilia sintque rotor. 

On peut comparer à ces deux inscriptions une épigramme 
grecque trouvée près de Nîmes et que Sallengre a fait connaître 
le premier. 

Avili* toxaÎ yittno vtttp/jinp }rl TupiCa , 

M è @*to( *iyjtitph, put k*kov aly’rrvpov, 

Aaa’Ï*, k* 1 cr*pi^.uy*, km vSktivh v*p*iatres, 

OùiCte, n»i Ttpi viv TfltrT * ytroiro petit. 

« Vibius , que des fleurs nombreuses croissent sur la tombe 
« où tu viens de descendre , non pas la ronce stérile ni la bu- 

i* grane vénéneuse , mais la violette , la marjolaine , le narcisse 

• " w . . rçi' U r** ■ ' ■ 

(i) CL rv,«. 1 * 6 , p. *84. 

{») T. Il, p. i85, ep. ccxxvi. Cf. Cent, Jmt. imter., p. ccxxxt. 
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• qui se plaît au bord des eaux , et qu’autour de toi tout de- 
« vienne rose. » 

Citons encore cette inscription latine qu'on lit dans Gruter (1 ) 
et dans l’anthologie de Burmann (2). 

Servüia Eirene reverens pi* , cas ta , pudic* , 

Bu quinos de nos et se x provecta per annos : \ 

Sit tibi terra levis , dneres quoque flore tegantur. 

Enfin, s’il fallait apporter d’autres exemples, nous pourrions 
reproduire ces vers d’une épigramme de l’anthologie latine (3), 
que Burmann a restituée si heureusement , bien qu’avec un peu 
d’audace : 

O mihi si Superi vellent prcestare roganli , 

Ut tuo de ttunulo flores ego crescere nains « 

Cernant , vel viridi e ramo, vel flore anutranti , 

Vel roseo , vel purpureo , vioLeque nilnre ; 

Ut quant prœteriens grès su tardante viator 
Viderit hos flores , titulum légat , et tibi dicat : 

Hic flos est corpus , Fia via Nicopolis. 

M. de Lamartine semble s'ètre inspiré des idées de l'antiquité 
dans ces beaux vers : 

Là sous 1rs deux connus, sous les collines sombres, 

Qni couvrirent jadis mon berceau de leurs ombres , 

Plus près du sol natal , de Pair et du soleil , 

D’on sommeil plus léger j’attendrai le réveil. 

Là, ma cendre, mêlée à la terre qui m'aime. 

Retrouvera la vie avant mon esprit même , 

Verdira dans les prés, fleurira dans les fleurs , 

Boira des nuits d’été les parfums et les pleurs. i 

( Milljr ou la Terre natale.') 

Le genre de dévouement que célèbrent les inscriptions gra- 
vées sur le tombeau de Pomptilla, et qui était inspiré par celte 
opinion que l'on peut racheter une vie par une autre vie, re- 
monte à une haute antiquité, à en juger par le sacrifice si connu • 

d’Alceste. Cette pieuse superstition reprit uue nouvelle vigueur 


(i) Pag. dccclxxxix , a. 

(a) Ton. II, pag. n5, «p. cltii, C/., psg. t3o, rp. clxxx. 
(3) IV, i86, t II, p. i36. 
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dans les premiers siècles de notre ère , comme le prouvent la 
mort de Pomptilla , la tradition suivant laquelle Antinoüs se 
serait dévoué pour sauver la vie d’Hadrien dangereusement ma- 
lade (1), et les nombreux exemples que Casaubon et Saumaise 
ont rasssemblés dans leurs notes sur les écrivains de l’histoire 
d’Auguste (2). Ajoutons-y celui de Callacratia , dont une épi- 
gramme sans nom d’auteur nous a conservé le souvenir (3). 

AhKnfTit vin f/fti' • $<Lvov àvipoç êf&Aou 

Zff VùiVOf j TOV fJLOVVOV tVI (TTipVOiAiV fc Hy^nVi 

Or ?«Tor yKvx.îpSv té t Îkvov vpovKpiv 1 * 3 4 5 (б) 7 ipov trop, 

OvVOfÂct KdLhKlKpdLTilAy (ZpOTOIÇ 'T&VTiO‘7IV Àyc tTTH. 

« Je suis une nouvelle Alceste ; je suis morte pour Zenon , 
« mon vertueux époux , le seul que j’aie reçu dans mes bras , 
« que mon cœur préféra à la lumière et a mes enfants chéris. 
« Mon nom est Callicratia. Tous les mortels m’admireut. » 

Dans quelles circonstances ces deux dignes épouses ont-elles 
donné leur vie pour leurs maris? Du nom de nouvelle Alceste 
que prend Callicratia , on peut conjecturer qu’à l’exemple de 
la reine de Phères , elle s’était vouée à la mort pour racheter 
l’existence de son époux malade et sur le point d’expirer. C’est 
un dévouement du même genre qui assure à Pomptilla l’immor- 
talité. Son époux, après une union de deux fois vingt-un ans (4), 
allait mourir (5) , quand elle offre sa vie pour lui et le sauve. 
Les dieux, pour récompenser sa piété conjugale, lui envoient, 
comme jadis à Cléobis et à Biton, une mort semblable à un doux 
sommeil (6). 

Peu de temps après sans doute , Philippe , qui ue devait plus 
être très jeune, alla rejoindre son épouse fidèle (7); et leurs hé- 


(l) Voyez Æi.ics Sfartiakcs, Fie d’Hadrien, ch. xvi. 

(а) T. I, p. i35 et «ht. 

(3) Anlhol . J.ips. , pag. a5<î; Anthol. Pal., Vil , 691 . 

( 4 ) Unum et viginii bis juncti viximut annos , n® 5a d , 1 , 1 . 

(5) Miro4 ü^owttoc , n" 5 q5,t, 9 . Jam déficiente monta, n® 5 if, • 

v. 3; Ixingucntem .... rtum flet .... maritum, n® 5a d, II, l. 

( б ) Protinus in placidam delabi visa quietem , ( tendit , n° 5a d , Il , 3. 

( 7 ) Hit aris includitur aira duorum , n° 5a c , a. 
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ritiers , en souvenir d’un miracle qui devait avoir fait du bruit 
dans l’île, firent achever le tombeau consacré par Philippe, qui 
lui avait donné la forme et l'élégance d’un temple (1). En outre, 
pour éterniser plu» sûrement la gloire de Pomplilla , ils propo- 
sèrent une lutte poétique («y*» /tuiwii) où furent conviés tous 
les poètes latins et grecs de la Sardaigne; et les compositions ju- 
gées les meilleures furent gravées sous le vestibule du monument. 
C’est peut-ctrc le seul moyen d’expliquer comment huit inscrip- 
tions métriques (2) , ayant toutes rapport à un même fait , se 
lisent sur les parois extérieures de l’édifice. 

Reste t\ rechercher quelles lumières notre monument peut 
jeter sur la personne de Poiuptilla et de son mari. Nous voyons 
par l’inscription gravée sur l’architrave et par celle qu’on lit 
au-dessus de la porte, qu’elle s’appelait Atilia Pomplilla, que 
par conséquent elle appartenait par son père à la gens Atilia, et 
par sa mère aux Pomplii ou Pontii; que son père avait pour 
prénom Lucius , et sa mère pour surnoms Mammea Optima ; 
qu’enfin son mari était Cassius Philippus , ce qui, indépendam- 
ment de la langue et du style des inscriptions , évidemment pos- 
térieurs à notre ère, ne permet pas de voir dans ce personnage 
le Philippus qui fut préteur de la Sardaigne sousSylla (3), puis- 
que ce dernier Philippus, avait pour prénom Lucius, et appar- 
tenait à la gens Marcia , si , comme on est fondé à le croire , le 
préteur de Sardaigne en 671 n’est autre que le consul de l’an- 
née 698. Il faut donc chercher À une époque plus rapprochée. 
Or, Tacite (4) nous apprend que, l’an de Rome 819 (66 ap. 
J. C.), C. Cassius Longinus, célèbre jurisconsulte (5), qui avait 
été préfet de Syrie sous Claude (6) , fut exilé par Néron en Sar- 
daigne (7) pour avoir honoré parmi les images de ses aïeux celle 

( l) Quod crédit templum , n* 5* g, Il , 1 . 

(а) Il en existait encore plusieurs autre»; mai» elles »ont, aujourd’hui 
presque entièrement effacées. 

(3) Titx-Live, Epit., lih. i.xxxvj. 

( 4 ) Ann. , XVI, 9. 

(5) Ibid., XII, ta. 

(б) Ibid., XII, xi. 

(7) Ibid. , XVI, 9. Suivant Suétone (/Ver. .37), Néron lai aurait fait 
crever le» jeux; mais le témoignage de Tacite a plus d'autorité. 
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(le l’ancien Cassius, l’un des meurtriers de César (1). Ne pour- 
rait-on supposer que dans son exil il emmena avec lui ses fds , 
et qu’un d'entre eux, [C.] Cassius Philippus, fut accompagné par 
son épouse Atilia Pomptilla. Cette conjecture reçoit quelque 
vraisemblance des deux vers suivants : 

ürbis alumna , graves casas hucusque secuta 

Conjugis, infelicis Atilia cura Philippi ; 

et cet autre : 

Sardoa tellure premor comitata maritum. 

Il est bieq vrai que, s'il faut en croire Pomponius (2), L. Cas- 
sius Longinus fut rappelé par Vcspasien; mais rien n’empcche 
d’admettre que son fils resta dans l’ile et qu’il y vécut jusqu’à 
un âge avancé, puisque à la mort de sa femme, notre Cassius avait 
quarante-deux ans de mariage. Ce qui donnerait une certaine force 
à cette opinion , c’est que Cassius Longinus avait été gouver- 
neur en Syrie, qu’il pouvait y avoir été initié lui et sa famille aux 
mystères d’isis, dont le titre de BeneJicla, porté par Pomptilla, 
était l’un des degrés , témoin cette inscription publiée par Do- 
nati (3) et reproduite par M. Orelli (4) : • 

DIS, MANIB 
CLAVDIA. IANVA 
RIA. BENED1CTA 
SACRORVM 
HIC. SITA. EST 

Ce culte d’isis rappelé par les serpents placés en regard sur 
le fronton du tombeau, et dont l’existence en Sardaigne est at- 
testée par l’inscription n° 33, devait s’être propagé dans l’ile dès 
le règne de Tibère , sous lequel, l’an de Rome 772 (19 av. J. C.) 
on avait exilé en Sardaigne quatre mille fils d’affranchis qui 
avaient adopté la religion des Égyptiens et des juifs (5). Du reste, 


(i) Ibid., 7 . 

(a) De Orig.jur. 

(3) PL LXXIX, i. 

( 4 ) Inscript, lat. select, ampliss. collect . , n® a3n. 

(5) Tarit*, Ann. II, 86; Cf. M. de La Marhoiu , tom. I, pag. aa. 


